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CHAPITRE 1
UNE STIMULANTE APPROCHE DE LA CONDITION HUMAINE

1.1. LIRE JUNG AUJOURD’HUI ?

Carl Gustav Jung. Un géant de la psychanalyse, de la spiritualité et de la culture. Un homme dont l’audace et la créativité sont saluées par ceux-là mêmes qui ne partagent pas ses orientations et ses options fondamentales. Né le 26 juillet 1875 à Kesswil en Thurgovie, et mort le 6 juin 1961 à Küsnacht au bord du lac de Zurich. Un aigle dont la perspective originale prit son essor dans un contexte1 aujourd’hui largement révolu. Un voyant dont l’enfance se passa en milieu rural et champêtre, mais dont l’œuvre vient éclairer certains des aspects les plus avant-gardistes de notre XXIe siècle numérique et mondialisé.

À l’instar de plusieurs observateurs de la civilisation occidentale récente (aussi différents quant à leurs approches que Michel Cazenave2, Eugen Drewermann3, Bernard Kaempf4 ou encore Christine Maillard5, entre bien d’autres), nous discernerons dans son œuvre plus que des concepts historiquement datés, au mieux réservés aux études historiques de quelque société savante, de quelque association autorisée, de quelque chapelle. La travailler et la comprendre nous conduira au contraire à y distinguer des éléments aujourd’hui encore très pertinents du patrimoine psychologique, et plus largement, anthropologique et culturel, de l’humanité.

Précisons. Dans les pages qui viennent, nous allons surtout nous intéresser, à frais nouveaux, à deux des concepts les plus centraux de la pensée du grand professeur et psychanalyste, les notions d’anima et d’animus. Ces dernières ont en effet, selon nous, beaucoup à apporter en vue d’une compréhension plus profonde de l’histoire, de la culture et de la vie symbolique actuelles. C’est ce regard aigu mais bref que nous voulons développer ici. Ce faisant, nous aurons bien sûr à l’esprit la perspective d’ensemble – passionnante – de l’auteur, mais nous ne prétendrons à aucune forme d’exhaustivité. De surcroît, bien entendu, il s’agira d’une appropriation culturelle et en aucun moment médicale.

Il suffit de parcourir les publications récentes en psychologie pour se rendre compte, si on ne le savait déjà, de l’existence d’un assez net courant antipsychanalytique au sein de la psychologie universitaire francophone récente, et, d’autre part, de la persistance, au sein même des sociétés françaises de psychanalyse, d’une mouvance postfreudienne parfois quelque peu sceptique sur Jung. Mais ce n’est pas pour cela que nous renoncerons au projet évoqué. Épousant la perspective de ceux qui voient dans les grands courants psychanalytiques et psychologiques des démarches souvent plus complémentaires qu’opposées, nous pourrons vite constater que l’auteur alémanique a en ce temps-ci trop à nous apporter pour que nous nous privions de son regard.

Son œuvre est d’ailleurs saluée aujourd’hui même par de très nombreux lecteurs et auteurs. Jung est plébiscité par la base. Une petite enquête sur la toile suffit à saisir leur diversité et leur vivacité créative. Si ces admirateurs, il est vrai, se recrutent et s’expriment – parfois – dans les marges des institutions autorisées, cela peut refléter aussi leur perspicacité critique, et pas seulement un éventuel tropisme asocial.

*

Mais essayons de préciser cet intérêt. Pourquoi donc est-il avantageux de lire Jung aujourd’hui ? Nous aimerions avant d’aller plus loin répondre à cette question en quatre brèves remarques.

a) L’on a parfois formulé à l’adresse de Jung un reproche d’intellectualisme, en l’accusant d’éclectisme gratuit. Or il s’agit là d’un grave contresens. En effet, Jung est fondamentalement un soignant, un thérapeute qui se préoccupe constamment de soulager la souffrance et de lutter contre le mal et pour la dignité de la personne.

Tout ce qu’il entreprend au niveau réflexif et culturel, même lorsqu’il s’agit de détours très complexes, comme ses relectures du patrimoine ésotérique de l’Occident ou de certaines traditions spirituelles de la Chine, est foncièrement ordonné à son activité et son ambition médicales. Jung est un guérisseur.

En cela, il est susceptible de constituer un appui pour tout homme, comme pour toute collectivité. Il est en effet foncièrement appliqué au relèvement de l’humanité blessée dans son âme ou désespérée. Rien de ce qui concerne de tels processus ne saurait le laisser passif ou indifférent. Toutes les personnes engagées dans la recherche d’une vision plus harmonieuse et plus profonde de leur vie peuvent donc recevoir des impulsions bienfaisantes de son approche à la fois efficace et généreuse de l’humain.

b) Médecin et clinicien ayant eu pendant une grande partie de sa vie de très nombreux patients en face de lui, Jung fut cependant aussi, et même de plus en plus à mesure que le temps avançait, un puissant théoricien de la civilisation et de la société. Son propos psychanalytique se distingue parce qu’il est fortement interdisciplinaire et inclusif. Il a donc débouché sur un discours culturel global, qui appelle presque organiquement des reprises et des extensions spirituelles et philosophiques.

Or c’est ce que nous nous proposons d’opérer ici. Nous pensons que le discours civilisateur de Jung peut nous aider à renouveler et à refondre originalement nos approches de la société et de la scène religieuse.

c) Jung a toujours su éviter le réductionnisme psychologique.

Ce point est évidemment très important dans la perspective des considérations qui précèdent. De fait, contrairement à une partie des représentants de la tradition freudienne, il s’avère respectueux de l’irréductibilité du religieux, et conscient de la valeur de la question du sacré et de celle de la transcendance. Lorsqu’il parle d’une tradition spirituelle quelconque, on remarquera que Jung ne cherche ni à l’abattre ni à la défendre, mais à l’étudier plus en profondeur. S’il évoque parfois certaines représentations dogmatiques comme étant des projections, c’est uniquement en tant que psychologue qu’il s’exprime, et il n’entend pas se prononcer sur leur vérité théologique ultime.

Tel est le cas, même s’il est vrai que l’on constate par ailleurs, chez le grand psychanalyste, une certaine prise de distance personnelle d’avec le christianisme et les Églises, et des perplexités de fond à leur propos – l’on peut citer notamment son fameux livre Réponse à Job6, dans lequel il reproche à la tradition judéo-chrétienne de traiter superficiellement le problème du mal. Jung estime en effet que la doctrine chrétienne envisageant le mal comme privatio boni, et soutenant ainsi qu’il n’existe que par rapport à un bien qu’il corrompt, est une solution de facilité qui revient à se voiler la face devant la réalité. Il rejoint dès lors, sur ce point, une objection formulée de longue date par diverses écoles spirituelles dualistes (catharisme, etc.) qui furent présentes tout au long de l’histoire de l’Occident7.

Mais en tous ces débats, l’approche de Jung demeure nuancée, problématisante et d’une grande élévation. En fait, elle toujours plus interrogative que polémique ou partisane.

d) Enfin, l’on ne manquera pas de remarquer qu’ouvert au religieux en tant que tel, le fils du pasteur libéral de Kleinhüningen s’est avéré, de surcroît, au fil des années, de plus en plus compétent et créatif dans le domaine des comparaisons interreligieuses.

Sa réflexion contient en effet de multiples considérations dans ce domaine. Elle apparaît même comme un immense réservoir d’informations et de suggestions en ces matières. Par ailleurs, lorsqu’il aborde ces sujets, l’on constate que Jung dépasse le provincialisme intellectuel, sans jamais tomber dans un universalisme simplificateur. En effet, le vaste matériau culturel et symbolique étudié par lui l’est toujours et uniquement au second degré, en fonction de son ambition psychologique, et non au premier, en vue d’imposer une quelconque spiritualité éclectique.

Même si, bien sûr, la question des relations interreligieuses excède le cadre de la présente étude, il nous a semblé indiqué de mentionner cet aspect de sa réflexion à l’heure où ces problématiques s’avèrent universellement urgentes.

1.2. RAPPEL ÉLÉMENTAIRE SUR LES ARCHÉTYPES

Ceci précisé, passons maintenant à quelques définitions indispensables.

L’inconscient, selon Jung, comporte, on le sait, une dimension personnelle mais aussi un versant collectif composé d’archétypes transculturels et invariants.

Le fait de postuler l’existence de ces archétypes constitue le point qui distingue précisément la psychologie des profondeurs jungienne de la théorie psychanalytique freudienne, centrée exclusivement sur l’inconscient personnel, le complexe d’Œdipe et son développement dans l’histoire particulière du sujet. Au contraire, Jung présuppose une couche de représentations inconscientes beaucoup plus archaïques, préformées, indépendantes des péripéties individuelles de chacun, communes à tous, et constituées par un cumul d’acquisitions symboliques collectives courant sur de nombreux millénaires.

Ces représentations ou archétypes, qui se manifestent notamment à l’occasion des rêves, mais aussi dans toute vie culturelle significative, ne sont pas seulement des notions théoriques réfléchies et abstraites. Elles ont un rôle concret et dynamique, et, dans une certaine mesure, peuvent « posséder » le sujet : Il y a, en ce sens, lieu de parler d’une certaine « autonomie » des archétypes.

Produire une liste complète desdits archétypes serait une tâche assurément bien difficile, et même, pour tout dire, carrément impossible. En effet, remarquera Jung, « un archétype s’inscrit toujours dans une trame factice, avec des représentations à double emploi »8. Et surtout, ajoutera-t-il en guise de précision, « l’archétype s’inscrit dans une trame de représentations apparentées entre elles, conduisant toujours à d’autres images archétypiques et se chevauchant constamment les unes les autres, et dont l’ensemble forme le singulier tapis de la vie »9.

1.3. ANIMA ET ANIMUS

Au fil de ses investigations sur les archétypes, Jung sera conduit peu à peu à une observation fondamentale : Les influences qu’exerce l’inconscient sur le conscient ont toujours les caractères du sexe opposé. Ainsi l’homme recèle-t-il dans son inconscient une dimension archétypique féminine, que Jung nomme l’anima, alors que la femme possède dans son propre inconscient un aspect archétypique de masculinité, qu’il intitulera l’animus.

Ces deux archétypes jouent ainsi un rôle-clef dans l’économie psychique de chacune et de chacun. Par ailleurs ils ont en commun d’avoir tous deux ont un rôle de mise en relation du conscient et de l’inconscient. Cette mise en rapport advient lorsque, suite à un patient travail et à de nombreuses expériences, ils ne restent pas totalement ignorés mais sont dans une certaine mesure portés à la réflexion et font l’objet d’une forme d’appropriation individuelle consciente. Pour Jung, ce processus définit la maturité et la sagesse humaines. Ils deviennent alors comme des messagers de l’inconscient.
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